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Lettre aux Spirites



La Crainte par i’Âmonr

é les progrès acquis dans le déve
loppement de l’intelligence humaine, les
grands éducateurs spiritualistes de tous
lies temps jusqu’à nos jours ont toujours
cru nécessaire de conduire la pensée hu
maine à la source de vie par les sentiers
embroussaillés et brumeux de la crainte
restée, hélas ! à la base de toute l’éduca
tion. Ce système de moralisation discipli
naire a pu convenir à la créature humai
ne de l'époque ténébreuse, mais pour
quoi, puisque tout évolue, parler aujour
d’hui deis

<

rapports de j’homme et du
créat,eur avec lé même langage qu’autre-
fois. C’est toujours la même corde qui vi
bre. On ne parle que de détresse humaine,
d’humanité dans les ténèbres, dans ies lar
mes, dans la honte, pendant que le bien-
être matériel suit /P cours d’une constante
progression,et ce bonheur relatif de l’hom
me se trouve coritr'ebalancé par cette éter
nelle frissonneuse, la crainte, qui n’engen
drera jamais l’amour : L’humanité reste
malheureuse au point de vue spirituel
(croyants incroyants), les uns en ne rece
vant que des espérances toutes platoni
ques et les autres en nten recevant pas
du tout, après avoir été éloignés de Dieu
qu’ils ne peuvent aim(or parce qu’ils
croient le Créateur sans amour pour la
créature.

Aucun homme cependant n’est fonciè
rement incroyant, et tous les airs de bra
vades que nous puissions nous donner à
certains moments de fièvre ou de dolence
ne sont que des manifestations de l’or
gueil dont l’empire disparaît en face des
événements lies plus tragiques voire même
terribles où Ij’être humain, affolé en cher
chant un chef suprême à hauteur des évé
nements trouve moyen de faire à l’in
commensurable puissance de l’invisible,
l’ultime confidence de son désespoir.

L’homme a soif de lumière qu’il ne
peut trouver par la voie ténébreuse de la
crainte.

A nous, spirites, convaincus, il appar
tient de montrer à nos frères de bonne
volonté à quelle source nous nous désal
térons et où lions apprenons à joindre au
geste ébauché sur les genoux maternels
notre pensée élargie d’homme de foi, de
profond croyant, en leur parlant de Dieu,
de l’âme et de l'immortalité. Le nom de
Dieu est gravé dans tous les cœurs, ijl n’y
a que les êtres imbus d’orgueil qui ne
peuvent le sentir. « Montr.ez-mbi Dieu »,
dit l’incroyant. « Je n’ai jamais vu l’â
me », dit le matérialiste.

Et n’aurions-nous déjà (S’intuitfron que
Dieu ne crée pas pour détruire, mais pour
développer et 'grandir, que les enseigne
ments de l’Au-delà avec manifestation à
l’appui, viendraient)' amplement nous té
moigner de l’immorta)i.ité.

La doctrine des Esprits n’est autre que
celle de Christ avec, en plus, les lumières
acquises depuis l’avéneauent du Sauveur,
lumières mises au service de l’être humain
pour l’explication rationnelle des grands
problèmes de l’immortalité.

Aspirants sincères de ^l’amélioration de
tous par l’effort de chacun, nous sommes
entendus de l’invisible, nous rapprochant
de Dieu en nous conviant à l’étude qui,
loin dé nous parer d’une vaine gloriole,
nous montre au contraire l’étendue de no
tre ignorance, de notre aveuglement, cau
se des innombrables-souffrancesqui nous
torturent.

Solidarité, charité, ces mots, en vibra
tion, nous arrivent de l’Au-Delà avec leur
magique stimulation et nous poussent à al
ler au devant de notre semblable poür lui
faire partager le bonheur goûté dans l’élé
vation de la penisée. Source (les fortes es
pérances les enseignements par le spiri
tisme donnent à l’homme la connaissance
de soi-même. N’est-ce pas en apprenant
ce que nous sommes, en cherchant à sa
voir d’où nous venons et où nous allons
que nous apprendronsà connaître le divin
Père èt à l’aimer davantage dans les su
blimes espérances des hautes destinées
qu’il nous réserve.

La doctrine spirite, par ses lumineux
enseignements, vient combler les grands
vides laissés en notre esprit par un en
seignement étroit, erroné et sans progres
sion, partant sans consolations. L’homme
ne peut aimer Dieu, s’il ne le connaît pas
et son désir de connaître le suprême Créa
teur ne s’accentuera que lorsqu’il n’en aura
plus peur.

Emise de tous tempà et sous de multiples
aspects, la voix dte l’Esprit n’avait jusqu’ici
été écoutée et entendue que die peu nom
breuses personnes-, et la parole de Jésus
était toujours vraie : «‘Ils ont des yeux...,
ils ont des oreijles... »

-Les radieuses clartés de l’Au-Delà par
tent du Foyer amour et non de la crainte.
Il y a du reste, tant de choses graves dans
les erreurs de ila crainte qu’il semblerait
que celle-ci doive être bannie de l’ensei
gnement; elle ne pénètre plus Jesprit -éclai
rée de l’hôanme, qui ne peut croire que le
Créateur lui a donné la vie sans expérien
ce au milieu de tant de misères et de lut
te; et le puisse punir cruellement à la
moindre faiblesse. Il ne croira pas -et se
taira, sans plus s’occuper de sa raison d’ê
tre, ou parlera en désespéré.

Tendre mère de famille, à qui Ip soin
de ' 1 éducation première de l’homme est
confiée, souvenez-vous toujours que ce dé
sespéré d’aujourd’hui -est i’enfant confiant
à qui hier encore vous réunissiez les peti
tes mains pour l’hymne au créateur; il es
saie bien maintenant au milieu dps peines
et des tourments de la vie, ce geste subir
me de l’innocence, mais il sent que ce qui
était bon pour l’enfant ne suffit plus
l'homme; il faut qu’il fasse participer sa
pensée au geste, et il ne sait pas jouer dans
la crainte et l’ignorance. L’enfant apprend
à connaître ceux qui guident ses premiers

pas dans la vie transitoire, et il rie les au narrateur, il avait quitté le service l’apparition l’indiqua, c’est-à-dire par
craint et ne les resjjfecte qù’ëri rais&ri des '

germes d’amour qu’ils ont semé en son
cœur. Que l’amour de lumière passie avant
la crainte erigendrée de l’ignorance, car
on ne peut aimer ceux que l’on craint,
mais on craint ceux que l’on aime.

Quelques Réflexions

Dans le Biéniste, du 1 er décembre, je lis
la fin d’un article qui parle de Dieu; s’il
est impersonnel, extérieur au monde, ou
bien, si c’est le Dieu Panfhée s’identifiant
avèc le .monde et progressant avec lui.

J’indiquerai lie meilleur plaidoyer que
j’ai trouvé sur cette question, qui a été
traitée magistralement par Allan Kçq'dec
dans ses 8 premières pages du Livre des
Esprits,, d’où ressortent lés preuves que
Dieu doitrétre un, personnel et extérieur,
au monde ».

J’ajoute que la preuve mathématique
ne peut être donnée comme dans un pro
blème d'àlgèbre ou de géométrie, et qùè
personne, depuis le commencement du
monde, n’a pu comprendre, ni l’infmi de
l’espace-, ni l’infini du teimps, ni surtout
l’infini de Dieu, et son éternité.

Vpitàfir® qui était spiritualiste et déiste
et ennemi de la religion, en voyant cir
culer ies soleils et les planètes sans ja
mais se heurter, a écrit ;

« Je vois l’horloge, il doit y avoir un
horloger ».Il y a quelques jours, à la lin d’une
conférence, un des assistants s’est mis à

parler de Dieu et aussitôt des discussions
à perte de vue ont commencé.

Un des plus sàges a dit
: Si ôri, pouvait

seufiment donner une définition de Dieu !

Je me lève aussitôt : O.n demande une
définition, je vais vous la donner. Elle
est de Viictor-Hugo, Courte, en 4 vers ma
gnifiques.

« Moïse n’est pas près dù Seigneur, Jé
sus-Christ,

depuis quelques années.
Le matin où il devait quitter Londres

et s’embarquer pour le cap, G. P. invita
le colonel à déjeuner avec lui au club,
et finalement ils se séparèrent à la por
te du Club.

« Adieu, mon vieil ami, lui dis-je,
j'espère que nous nous reverrons ».

« Oui, dit-il, nous nous reverrons ».
je îë vois encore devant moi, élé

gant et droit, avec ses yeux noirs et
vifs, fixés profondément sur les miens.
Une poignée de main, au moment où le
cab remportait, et il disparut.

La guerre du Transvaal était dans
son plein. Une nuit, après avoir lu
dans la bibliothèque du club, je me re
tirai assez tard. Je restai encore envi
ron une heure avant de me mettre au
lit. Il y avait environ trois heures que
je dormais, lorsque je m’éveillai en
sursaut. Les premières lueurs de l’au
rore se glissaient par les fenêtres et ve
naient tomber nettement sur la cantine
contenant mes effets militaires et qui
m’avait suivi partout dans le cours de
mon service.

Entre ce coffre et mon lit je vis, de
bout, une forme que malgré son cos
tume inusité, du moins pour moi, et
une épaisse barbe noire, je reconnus
immédiatement pour celle de mon
vieux compagnon d’armes. Il portait îe
costume kak-i en usage pour les offi
ciers servant en Orient. Une courroie
de cuir brun qui avait dû porter son
verre de service en campagne, passait
en bandoullière sur sa poitrine. Un
ceinturon de cuir, également brun, sup
portait à gauche son épée et à droite
l’étui de son revolver. Sur la tête, il
portait le casque en moelle. Je remar
quai instantanément toutes ces parti-

n’es-t pas près du Seigneur, nul pfe^ete
,

cuferitéSj au moment où je fus arraché

Près de Dieu, nul archange ailé, nul per- ' de mon sommeil, et je me mis sur mon
[sonnage,

-

séant en le regardant. Sa figure était
Et nul sain. L’Eterniité n’a point de voisi- pâle mais ses yeux noirs avaient au-

[nage ». tant d’éclat que 18 mois auparavant;
Et maintenant dis-je à l’assemblée je Us me regardaient avec la même ex-

vais vous donner le portrait du Dieu des pression qui m’avait frappé, lorsqu’il
me dit adieu en montant en voiture.

Profondément troublé, je crus
d’abord que nous étions encore campés

catholiques, et autres religions qui sont à

la surface de notre globe.
Il est du chansonnier Béranger.
« Un jour le bon Dieu s’éveillant
Fut pour nous assez bienveillant,
Il mit le nez à Ta fenêtre;
Leur planète à péri, peut-être
Dit-il, l’apercevant bien loin
Qui tourne dans Un petit coin,
S,i je conçois confinent on s’y comporte
Je veux bien, dit Dieu, que le diable

[m’emporte »
Dans l’article dont je parle, il y a une

phrase qui m’a paru inexacte, ce -sont ies
trois mots « et progresse avec lui », en par
lant de Dieu. Or, Dieu, qu’il soit intérieur
ou 'extérieur au monde ne peut progresser,
c’est-à-dire évoluer, devenir plus grand,
plus puissant, car, en lui supposant une
grandeur fixe aujourd’hui il était forcé
ment plus petit hier, et encore plus petit
avant-hier;

Et si vous envisagez dès siècles ou des
milliards de siècles, vous arriverez à rie
lui laisser qu’une bien faible gjnan.deur.

Si au contraire vous envisagez l’avenir
de Dieu, il progressera chaque jour et sera
plus grand, plus fort, jj'us puissant que
la veille, '

Il montera à la manière d’une fraction
périodique qui se rapproche continuelle
ment de VUnité, en devenant toujours plus

une balle à travers le poumon droit ?

Six mais plus tard, j’eus l’occasion
de mettre les premiers faits hors de
doute, grâce à un officier qui assistait
à la bataille de Lang’s Neck, et qui
avait été renvoyé en convalescence. Il
confirma chaque détail.

Le s'êcond fait, non moins exception
nel, me fut confirmé par J. S. lui-même,
plus d’un ân après les événements, lors
qu’il revint du Gap après la fin de la
guerre. Lorsque je lui demandai s’il
savait en qüelîe partie du corps notre
pauvre camarade P... avait été frappé,
il me réjiohdiit

: « exactement ici » et
sa main traversa sa poitrine, juste
comme l’avait fait celle de l’apparition,
et se fixa tout à fait au même point du
poumon droit.

Je vous envoie tout ceci; sans aucun
commentaire ni arrangement, exacte
ment comme chaque chose Se présenta.

Relaté par Gabriel Delanne, dans la
« Revue Scientifique et Morale du Spi
ritisme ».

Nos lecteurs désireux de se documen
ter sur les apparitions, doivent lire l’in
téressant ouvrage de G. Delanne, « Ap
paritions Matérialisées des Vivants et
des Morts ».

Le Christianisme libéral
(SUITE)

La théologie que l’on voudra tirer de
i’Evangil-e, devra toujours être sobre, rai
sonnable, pratique, en accord avec l’idée
du Monothéisme, mais sans qu’il y ait
nécessité de définir Dieu autrement que
par lé nom, terme mora

.
de Père, donné

par Jésus, à Lexciusion de tout autre, au
Principe Suprême, à la Substance Eternel
le -et Infinie. Aucune théodicée, aucune
mystique, aucune formule, ne sont obliga
toires (1) Jésus n’en à pas instituées. Il a
seulement dit à ses disciples : « Aimez
Dieu par dessus toute chose et votre pro
chain comme vous-même ». En cet axiome
se trouve toute la Mystique chrétienne il
limitée. Il faut donc suivre rigoureuse
ment la voie exégétique positive, ration
nelle, scientifique, quand on se livre à
l’étude des origines historiques du chris
tianisme et de 'son développement. La plei
ne liberté, la pleine sincérité sont indis
pensables à la critique des sources, des li
vres, des églises, Baue-n, Strauss, Scherer,
Schleiermaicher, Reüss, Renan, Harnack,
Sabatier, Réville, Havét, Vern-es, Lolsy, Le-
drain, E. de Pres-sensé, Gobie-t

.

d’Alvieila,
Péoaut, Chaste^ sont les historiens sérieux
qui ont échafaudé $e monument imposant.

« A travers les poumons »
répliqua' de L critique religieuse moderne et de lia

P... et en disant cela, il porta, lente- Philosophie chrétienne,
ment sa main droite à sa poitrine, puis I La religion doit s approfondir a 1 aide

cette main s’éleyà au niveau du front,
|des connaissances scientifiques,, se vivre au

ensemble à G..., en Irlande, ou toute au
tre part, et pensant que j’étais dans ma
chambre à la caserne je lui dis :

Allons P... Suis-je en retard pour la
parade ? P... me regarda fixement et
me dit : « Je suis tué !

« Toi, m’écriai-je, bon Dieu ! Quand
et comment ?

montrant la fenêtre au-dessus de ma

je ne rêvais pas et sautai à bas de mon
lit. Il était alors 4 h. 10 du matin à la
pendule placée sur ma cheminée.

Je restai convaincu que mon vieil
ami n’était plus et que je venais de
voir une apparition. Mais comment
m’expliquer la voix que j’avais enten
due, ainsi que les réponses nettes et
précises ? Ce qui est incontestable,
c’est que je venais de vgir un esprit, un

grande, mais ne pouvant arriver au but, à être qui n’avait ni chair, ni sang, et

moyen d’une saine discipline de Eintelü-
gence et de l’esprit autant que du cœur. Ii

tête et instantanément tout disparut. Jp
est mauvais d’afiter puérilement à l’eiïcon-

me frottai l'es yeux, pour m’assurer que tre die la science exacte, de créer un mys-

la stabilité. .... ,

!
; que j’avais causé avec lui. Mais comDonc que Dieu soit intérieur ou exté- inent coordonner des

menu au monde, il ne peut ni monter, ni
,aussi évidentes ?descendre, il qe peut être que perma

nent dans la stabilité.

impossibilités

Commandant Daugét.

Une Apparition

Le Fantôme de l’Officier indique son
genre de mort.
Du Colonel, (personnellement connu de

E. Guerney).
13 février 1886.

Je ne crois pas plus aux fantômes
qu’aux manifestations spirites ou à l’E
sotérisme bouddhique. J’ai eu souvent
l’occasion, que je recherchais toujours
avec ardeur, de coucher dans les 'cham
bres bien connues ou du moins bien
considérées comme hantées. J’ai tout
fait pour rencontrer des fantômes, des
esprits, ou, si vous le préférez, des êtres
de i’autre monde, mais comme tant
d’’autres bonnes choses que l’on recher
che dans ia vie, ce fut toujours en vain.
Cependant, au moment où je m’y at
tendais le moins, j’ai reçu une visite si
remarquable par ses circonstances, si
réelle par sa nature, concordant si bien
avec les événements que, sur la deman
de de mes amis, je crois de mon devoir
d’en faire le récit par écrit.

Le narrateur raconte ensuite com
ment, il y a environ 23 ans, ii fut amené
à contracter une étroite amitié avec
deux compagnons d’armes, G. P. et J. S.
inférieurs en grade, et comment ses re
lations avec G. P. continuèrent périodi
quement jusqu’à l’époque de la premiè
re guerre du Transvaal, où G. P. fut

[ Cette pensée lire tourmentait et
j’avais hâte de voir arriver l’heure où
(le club serait ouvert et où j’aurais
quelque chance d’apprendre par
journaux quelques nouvelles arrivant
du théâtre de la guerre du Transvaal.
Je passai ainsi quelques heures en
pleine fièvre, Ge matin-là, j’arrivai le-
premier :au club et me jetai avidement
sur les journaux. Mais nulle part la
moindre nouvelle de la guerre !

Je restai agité .toutegla journée et ra
contai le fait avec toutes ses circons
tances à un ancien compagnon d'ar
mes, le colonel N..., il. fut aussi frappé
que moi par le récit de cette appari-
tioh. Le lendemain matin j’arrivai en
core le premier au club et je parcourus
fiévreusement le premier j ournal que
je trouvai sous ma main. Cette fois,
mon inquiète curiosité fut tout à fait
satisfaite. Mes yeux tombèrent en effet
tout d’abord sur un court récit de la

ticisme brûlant, morbide, sentimental, an
tagoniste- de d’expésùence. Aujourd’hui, de
vant la constatation indéniable de l’ordre
universel, des lois inflexibles du monde,
les miracles', d’arbitraire divin, 's’évanouis
sent sans retour; les légendes bibliques,
les épopées mythologiques disparaissent
fatalement devant L'histoire logique et na-
IureLe,. devant Jjes religions comparée^,
devant l’évidence de la genèse lente des.
planètes, de révolution des hommes, et des
organismes animaux.

L’Evolution,;tel est le principe universel,
religieux aussi bien que scientifique, ré
gissant les croyances, les cultes, les ins
tincts, comme les êtres et toute lia nature.

Le NaturUlisme
.

religieux, telle est. la
doctrine générale à laquelle aboutissent
ceux qui observent et étudient;. l’Univers
suit des lois sévères; il n’y a point de Dieu
anthropomorphe car Dieu est lTnconnaiS-
sable qui se manifesté en L'Humanité dans
lia cortscièhceMmême de l’homme évolué. Et
ce fut Jésus,THonime parfait, le guidts di
vin, qui montra le mieux, avec Bouddha,
comment on s’unit au Père Céleste et Im
manent.

Le christianisme libéral repousse tout
exclusivisme et reconnaît la haute valeur
dés différents livres religieux, des divers
préceptes, car la morale et là spéculation
métaphysique ou philosophique lui sont
précieuses partout où on les rencontre. Au
point de vue pratique de l’enseignement,
l’on puisera dans 'Jes œuvres très élevées du
brahmanisme, du buddhisme, du confucia
nisme, du taoïsme, comme dans les multi
ples écrits philosophiques de l’antiquité (1)

et des temps modernes; car des volumes
tels que la Bhâgavad-Gità së placent à côté
de l’Evaiigile. Il n’est guère possible de dé
passer la profondeur morale, idéailisüe et
scientifique, la spéculation majestueuse de
la Bhagavüd; les maximes et ,1a conduite
de Jésus apparaissent souvent plus acti
ves, plus pratiques et plus populaires, plus
vivantes en un mot, plus altruistes; mais
le détachement, la sérénité de la Yoya, par
l’Union Mystique, sont incomparables dans
le Chant du Bienheureux. On y contemple
une perfection froide, une philosophie so
litaire qui ravissent l’esprit. Il est néces
saire pour la culture de l’être, d’unir à
l’activité aimante, religieuse et sociale, du
christianisme, lie stoïcisme, l’indiffétrence
au fruit des œuvres, le renoncement! du
huddihisme et du, brahmanisme ésotéri
ques.

Le 'Sentfiiiiemt religieux cherche à se
propager, l’homme éprouve l’invincible
besoin de la solidarité qui rend fort et qui
console. L’isolement déprime, abandonne à
l’influence des milieuk médiocres de nom
breuses intelligences capables cependant
de s’émanciper si elles trouvaient un ap
pui.

Il serait donc indispensable, au point
de vue réalisateur, de se grouper entre’
chrétiens libéraux, d’établir des lieux die
réunion, comme le demande avec chaleur
M. J. R'évfile, où des instituteurs religieux,
convaincus et savants, au courant de l’exé
gèse positive, viendraient guider les adhé
rents. On y étudierait la vraie morale
évangélique, celle des autres grandes reli
gions, leur histoire comparée; on y uni
fierait te principe religieux et le dévelop
perait sans cesse; on y exposerait les essen
tielles doctrines concernant la philosophie
de la nature, la constitution des astres, des
mondes, des organismes. des sociétés, l’é
volution des religions et des systèmes;
tout cela sans idée préconçue, sans dog
matisme, en montrant qu'on reconnaît dans
Jésus le guide conduisant à Dieu pair la
vie fraternelle, divine, qu’il a vécue et
prèchée et pour laquelle il mourut, mais
que néanmoins li’on conserve la plus entiè
re liberté de pensée que n’afiéna jamais
le maître exquis de Galilée.

La sociologie, le christianisme libéral
conduit à l’autonomie de l’individu, en
même temps qu’à la coopération sociale
fraternelle,

Autonomie, puisqu’il préconise l’absolue
liberté d’opinions, de conduite, selon la
conscience et l’intelligence de chacun, Sa
tolérance politique et religieuse.

Coopération volontaire, puisqu’il cultive
les sentiments d'altruisme, de socialisme
large, de fusion des classes, qu’il s’oppose
aux guerres ainsi qu’au droit barbare du
« pl(us fort ».

Les religions d’autorité, au contraire,
obligent les personnes là abdiquer totale
ment leur individualité tant religieuse que
politique et à obéir aux chefs de la masse.
On doit faire partie du troupeau et le sui
vre sans discuter le commandement in
faillible. C’est l'autoritarisme, le militaris
me : Ifabsolutisme.

11 'existe donc une opposition complète
entre les religions d’autorité et la religion
de l’esprit. Lés premières contraignent à
l’obéissance passive, à la tradition; lia se
conde ffivorése TindividuaSsme, l’effort
spontané, le groupement libre.

F. Jolliveî-Castelot.

(1)
<>

Ge n’est pas connaître Jésus-Christ reli
gieusement que de savoir historiquement qu'il
a vécu en Galilée et qu’il est mort sur une

j . ;
croix, qu’il a fait des miracles ou qu’il est mon-bataille de Lang s Neck et sur la liste té au Ciel, au bout de 40 jours après sa mort.

1 Ce n’est pas davantage le connaître religieuse-.des tués, en tête desquels je trouvai
le nom de mon pauvre ami G. P.

Je remarquai l’heure à laquelle 'ia
bataille avait eu lieu, je la comparai
avec l’heure à laquelle j’avais été éveillé
par l’apparition et je trouvai une coïn
cidence presque complète. Je suis donc
autorisé, par cë simple fait, à conclure
que le moment où le fantôme m’appa
rut à Londres était à peu près celui où
la balle avait accompli son œuvre au
Transvaal.

ment que de raisonner logiquement et perti
nemment sur ses rapports ontologique-s avejc:
Dieu ou sur le mystère de ses deux natures :

car tout cela peut être discuté, établi, contesté,
affirmé ou nié, sans que le « cœur » au sens
de Pascal, intervienne et soit ému. Le connaître
religieusement, c’est dans l’ignorance même
ou dans le doute au sujet de la dignité méta
physique et. mystérieuse de son être, avoir
senti se réaliser en soi l’effleacité morale

-

de
sa parole annonçant le pardon de ia paix aux
pêcheurs, la liberté aux captifs, la guérison
aux .malades, ét révélant le cœur paternel dè
Dieu au cœur, de ses enfants égarés ou malheu
reux. Que l’on veuille bien y réfléchir : ice ne
sont pas les dogmes des ConciLes qui ont

(1) Platon., Plotin dont les Ennéades sont ad
mirables et où ont puisé, en les défigurant sou-,
vent, les occultistes, Ihëosopbes et spirites.

Note. — Il y aurait lieu de combiner avec
les vues modernes de. l’exégèse (de. Sabatier,
Harnack, Reuss, Réville, Renan, Loisy) sur le
christianisme, son évolution vers le catholi
cisme durant les siècles premiers, sa constitu
tion lente — ce que Dupuis (1), trop négligé
maintenant, a expliqué touchant lès rapports
certefns entre dogmes et le culte des religions
et l’adoration de la Lumière, du Soleil, la, divi
nisation du Jour et do la Nuit, fiction astrono
mique évidente. Dupuis s’est totalement et lour
dement trompé en ce qui concerne le mysti
cisme, le rôle moral des religions en général et
de Jésus en particulier, où il n-’a su voir que
fraudes et illusions sacerdotales. Mais il eut
des aperçus de génie touchant les dogmes'et
le culte universels. On ne saurait nier le rap
port astrologico-astronomique dos grandes fê
tes du christianisme : Naissance ou Noël, Pas
sion, Résurrection, Ascension, Pentecôte, èto.«
Le paganisme a légué cela au (catholicisme dé
rivé du christianisme.

Le Messianisme juif, emprunté aux Perses
avec la résurrection finale des morts, signifie
certes le triomphe de la Lumière sur les Ténè
bres, du Bien sur le Mal, la lutte d’Ormuz et
d’Ahriman, la victoire définitive du Bien par un
Agent, un Messie de Dieu. La grande idée évan
gélique, spiritualisée par Jésus, est la même
quant au décor eschatologique et apocalyptique,
de la Parousie.

L.eg exégètes modernes veulent ignorer cela...
Pourquoi ? On en retrouve pourtant les traces
très visibles dans les Evangiles et l’Apocalypse
de Jean ; et il faudrait adapter cette idée à celle
purement, Critique et morale des exégètes con
temporains qui sont un peu trop simplistes et
con-statgnt les choses sans même en chercher

Quelques Mots

Le Géon nom donné par le docteur
Hélan Jaworski à la Terre considé
rée comme être vivant, en lequel
nous vivons. La Terre est considérée

I
encoi’e comme étant une cellule du

! système solaire qui n’est lui-même
qu’une partie de l’infini.

Hylozoïsme conception philosophi
que qui considère la matière douée
d’une vie qui lui est particulière.

. .... précédé et produit, à l’origine, 'cette premièreDeux questions se posaient mainte- -—-<-•—- '«-> u,—expérience de la piétié faite par les humbles
nant devant mon esprit : 1 ° le pauvre femmes, les paysans et les pêcheurs de Galilée
T» : -, . .» 5

i- cuit suivaient le Christ; c’est cette expérience

, , A
P01 tait-il pet uniforme particulier

reijgieuse, cette confiance du cœur qui a précédé
envoyé dans 1 Etat-Major, J. S. etiait de- au moment de sa mort, et avait-il toute .et produit tous les dogmes chrétiens. »jà sur le théâtre des hostilités. Tous sSa barbe que ic ne lui avais jamais

. , .. .

A. Sabatier.
deux étaient montés en grade. Quant

i connue ? 2“ trouva-t-il la mort comme', j*ff**e cVune p^PMe àe la «»***>

LA MATHESE : science des nombres qui
réeherche 1TDENTITE de chaque chose
pour la situer exactement dans l’ordre au
quel el}e appartient.

LÀ METATHESiE, science de là transpo
sition des lettres.
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Un Film Métapsychique

Nous avons assisté avec plaisir à la
présentation des « R/lystères de la Vie
et de la SVIort ». le samedi 16 décem
bre dernier.

Pour la première fois, on vient d’a
dapter à l'écran, les phénomènes spiri
tes et métapsychiques.Voilà un grand

pas fait dans 'la voie de la vulgarisa
tion de notre science, nous pensons
qu’il en entraînera d’autres et d’aussi
heureux.

Nous avons donc vu la reconstitution
de tous les faits spirites connus.

Les légendaires d’abord 1 : La Py
thon ssse d’Endor, où Ton voit le roi
Saül-.obtenir l’apparition de Samuel, ju
ge d’Israël.

2. Sainte Christine l’Âdmirable,
dont les 'lévitations fréquentes font
croire qu’elle est « possédée du dé

mon ». Enchaînée, elle voit ses liens se

rompre sans secours humain.
3. Les Visions de Jeanne d’Arc nous

montrent l’humble bergère extasiée de
vant Sainte Marguerite et écoutant ses

« voix ».
Le film continue à se dérouler et

nous montre tour à tour : des Expérien
ces de Spiritisme, typtologie, lévitation
dè la table, mouvements d’objets sans
contact apparent, écriture directe, le
phénomène ectoplasmique, et pour ter
miner la première partie, nous avons
vu le fantôme de Katie King, évoluer à

l’instar d'une personne réelle, chez Sir
William Crookes. Katie, marche, écrit,
s’assied, embrasse, apporte des Heurs
tout comme un être absolument et ma
tériellement vivant, c’est assez trou
blant quoique sur l’écran.

A l’entr’acte, nous avons la joie
d’écouter M. Gastin, secrétaire général
de la « Revue Spirite » et instigateur
du Film qui veut bien nous dire quel
ques mots pour compléter les ensei
gnements donnés par la cinématogra
phie.

M. Gastin tient à nous faire obser

ver que les deux différenciations don-
' nées au Spiritisme : Spiritisme scienti
fique ou métapsychique, et spiritisme
philosophique, loin de le diviser, -le ren
forcent et le complètent.

La Science apporte des faits posi
tifs sur lesquels peut sc baser la philo
sophie. Métapsychique et doctrine spiri
te, se complètent donc et très heureu
sement.

Dans le spiritisme, le mot « expé
rience » est impropre nous dit M. Gas
tin et vaut aux spirites, les railleries
de ceux qui nous malmènent de l’autre
côté de la barricade. En effet, l'expér
rience, doit pouvoir se renouveler à vo
lonté en tout temps et lieu, et comme
le phénomène spirite, est essentielle
ment tributaire de causes complexes et
extérieures, au pouvoir humain, il ne
peut être répété à volonté. Il vaudrait

donc mieux appeler ces «
expériences »

des « observations ».
M. Gastin ajoute encore que le ré

sultat négatif de quelques « expérien

ces » ne peut en rien, infirmer- de mul
tiples résultats positifs précédemment
obtenus sous un contrôle rigoureux et
mathématique.

On ne doit pas non plus, dit-il encore,
critiquer les spirites de foi, ceux qui
croient aux phénomènes salis les avoir
jamais observés, pas plus qu’on ne pen
se critiquer les gens qui croient que la
terre tourne autour du soleil sans savoir
pourquoi. Les uns, comme les autres,
croient sur les affirmations de savants
consciencieux et probes-.

M. Gastin nous parle en spirite con
vaincu et termine en disant que même
si la métapsychique faisait faillite, il
y a assez de preuves pour nous convain-
vre de la survie et croire en la vérité
apportée par le spiritisme.

La deuxième partie du « Film » nous
donne « Les Fantômes des Vivants
et des !¥!orts reconstitués d’après les
ouvrages de Gabriel Delanne, Léon De
nis et Camille Flammarion.

Pendant la vie, La Vision de Goe

the. Gœthe au cours d’une promenade
dans la campagne, voit venir à lui son
ami vêtu de sa propre robe de chambre.
Vision inexplicable pour lui; il rentre
en son logis et trouve son ami, (vu
tout à l’heure) arrivé chez lui et vêtu
de sa robe de chambre. Tout s’explique
pour nous, l’ami de Gœthe dormait lors
de la vision, il a eu dédoublement ou
bilocation.

2. Le Sauvetage des naufragés
nous présente le même phénomène
sous une forme plus intéressante en
core, car le double & laissé trace de son

;
passage en écrivant un appel de secours

i sur une ardoise.
Pendant ia iViort 1. Le Fantôme

de Passassiné qui se montre à sa mère.
2. UApparition dans jja Jungle.

Vision de Jacolliot l’écrivain bien con
nu. A l’heure de sa désincarnation à

:

Paris, le père de Jacolliot lui apparaît
dans les Indes.

3° La dernière visite des morts.
Un mort vient se faire pardonner un
désaccord dont il est cause en se mani
Testant jmatérieV'ement et spontané
ment. Un autre ne veut pas « partir »

sans dire « au revoir ».
Après ia IViort 1. La domestique

infidèle qui hante la chambre qu’elle
habitait dans la maison et où elle com-

! mit clcs indélicatesses. Sur le pardon
de son ancienne maîtresse, elle s’apaise
et ne revient plus;

2° Le pseudo suicide de Robert
IViackensie dont nos lecteurs ont lu la
relation dans le numéro précédent.

Peut-on conclure ?
Oui on peut conclure à la réalité

de la survivance de la personnalité hu
maine et en ses manifestations posthu
mes.

La Rédaction.

Fraternelle Solidariste
et Déterministe ^1° 3

LILLE
Réunion du 19 décembre

Le censeur, après avoir dit son re
gret de n’avoir pu assister à ia réunion
précédente, fait une lecture cle laquelle
ressort le grand intérêt offert par les
groupements fraternistes où les problè

mes de la vie, si grands d’espérances,
sont impartialemnt discutés sous l’ins
piration puisée dans la savante rédac
tion du Biéniste, avec l’appui des ensei-
ghements et des lumineuses manifesta
tions de l’Au-delà, venant dessiler les

yeux les plus obstinément fermés, puis
le secrétaire fait une causerie sur :

la
«'Crainte par l’Amour ».

Résultat collecte :
36 fr. 10, 30 fr. à

l’œjuvre.

, Le secrétaire,
L. Flahaut.

l’existence de l’amp. Nous pouvons ce
pendant dire, après avoir examiné tous
ces faits, que la thèse spiritualiste, si
elle les explique, vaut mieux que la
doctrine matérialiste. »

Pour ce qui est de l’expérimentation,
notons ceci. Un monsieur qui désire

« voir pour croire », obtient par typto-
logie la phrase suivante, d’une entité
qui dit être sa fiancée : « Je veux que
Germaine soit heureuse ». Ce monsieur

nous dit alors : « Germaine, c’est ma
femme ».

L’échange des livres termine la réu
nion.

La prochaine séance aura lieu le 14

janvier. Le sujet traité sera :
l’Incons

cient.
Le Secrétaire :

Marcel Potentikr.

ERRATUM. Lire clans « Revues et Jour
naux » du « Biéniste », du 15 décembre,

au paragraphe « Vie IVÎOî’aie », Initia
tion de l’Humanité, au Illeu de « Initiative
de l’humanité ».

Fraternelle Solidariste

et Déterministe 8

Compte rendu de Ici réunion du 10 dé

cembre.
La séance commence vers trois heu

res.
Le secrétaire prend la parole pour

traiter la question : « le matérialisme
et les phénomènes psychiques ». -

Il passe en revue les différents phéno
mènes observés dans l’hypnotisme ou
dans les états analogues, indépendam
ment des faits à allure spirite. Il mon
tre que ces faits, qui ne trouvent pas
d’explicationdans le matérialisme, s’op
posent à la doctrine qui fait de l’âme,
îe fonctionnement du cerveau.

1° Lecture de pensée; acquisition de
connaissances sans le secours des sens
connus;

2” Transmission de pensée sans le se

cours des moyens ordinaires;
3° Suggestion et autosuggestion; in

fluence de l’idée sur le corps, au lieu de
déterminisme de l’idée par le corps;

4° Télépathie ou transmissionde sen
timents d’états d’âme, à distance, sans
le secours du corps.

5“ Lucidité; acquisition d'e connais

sance; perception de phénomènes se
produisant en dehors du champ d’ac
tion ordinaire des sens;

6° Réapparition des souvenirs dans
l’hypnose; phénomène dans lequel on
ne constate pas la perte de la mémoire
que le matérialisiiie annonçait;

,
7° Faits de multiples personnalités

observés chez certains malades. Cas qui
sont des énigmes pour le matérialisme
à cause de la forte dose d’inconscient
qui se manifeste.

Le secrétaire conclut : « Le rôle des
tructeur que nous avons joué jusqu'à
maintenant ne permet pas d’affirmer

L’imitation de Jésus-Christ

adaptée à la science psychique et para
phrasée selon l’esprit du Spiritualisme mo
derne.

Par
Claire Galichon

Un volume cartonné de 320 pages
14 x 9 1/2 coins arrondis

Prix : 7 francs
Franco pour la France : 7 fr. GO

Etranger : 8 francs
Paul Leymarie, Editeur, 42, rue St-Jacques

Paris (Ve )

Compte-chèquespostaux 2G7.30
** #

.La souscription terminée, le prix cîie

l’ouvrage sera porté à 8 fr. 50, port en plus.

Guérison à distance

obtenue P»1* Mme S>ttbetc

Madame Dubuc,
Je viens vous remercier des bons soins

que vous m’avez donnés à distance. Voilà
plus d’un mois que je suis guéri, que
je ne me sens aucun malaise. J’en remer
cie bien Dieu, et veuillez croire, chère
Madame Dubuc, à toute ma reconnais
sance pour les bons soins que vous m’avez
donnés.

Je 'souffrais de cystite.
Agréez madame Dubuc, mes sincènes sa

lutations.
Chavanne Joseph.

Lyon (Rhône).

GUERISON
obtenue

par M. et ®l me Lauvernier
Monsieur et Mme Lauvernier,

Traitée sans résultats par les doc
teurs depuis 1915, pour rhumatisme ar
ticulaire, ma confiance en vos bons
soins n’a pas été vaine, puisque après
deux visites seulement, j’ai été complè
tement guérie par votre intermédiaire
et par la grâce de Dieu.

Merci aussi pour ma fille que vous
avez guérie d’un eczéma, aussi en deux
visites, Je vous autorise à publier ma
lettre dans le Biéniste, afin que ceux
qui souffrent puissent en prendre con
naissance.

Mme Leduc.
40, rue de Madagascar, Tourcoing

GUERISONS
obtenuespar ML E. Gémeaux

Madame Dubuc,
Je suis très heureuse de pouvoir ve

nir publiquement vous témoigner toute
ma reconnaissance pour les bons soins
qui m’ont été donnés par M. Emile Gé-
neaux.

Je souffrais depuis 3 ans de furoncu
lose, qui était rebelle à tout traitement.

Maintenant, je suis heureuse d’an
noncer que je suis guérie entièrement.
Vous me ferez plaisir en publiant mon
attestation.

Merci à Dieu et à M. Géneaux,
Mme Hebant-Debievre,

Hénin-Liétard.

Chère madame Dubuc,

Je viens vous remercier des bons soins
que j’ai reçus par M. Géneaux. IL m’a gué
ri d’une inflammation et de coliques qui
me faisaient souffrir depuis un an, mal
gré le régime que je suivais fil n'y avait
pas d’amélioration. J’ai été voir M. Gé

neaux, et en trois visites j’ai été complè
tement guéri. Aussi je remercie le Bon
Dieu et aussi M. Géneaux et je vous adres
se toute ma reconnaissance.

' E. T.
Quiévrain.

GUERISON
obtenue par M. Bîertbelîn

Madame Dubuc,
Je certifie que M. Berthelin a guéri mon

fils gravement n^alade d’une inflamma
tion d’intestin.

Je ’iî remercie de scs bons soins dé
voués.

Pagès-Lévi,
Nœux-les-Mines

jælsle

« L’Idée Communiste », de F. JolRivet
Casteiot vient d’être rééditée et très aug
mentée par son auteur.

« Il est indispensable que les ouvriers
ne fassent pas que de la politique, mais
qu’ils soient mis au courant des gran
des lignes du Socialisme, dp la Science et
de YHistoire.

L’auteur a jugé opportun de présenter
d’une façon accessible à tous, non seule
ment les doctrines du Communisme, mais
aussi celles qui concernent (/évolution de
notre' monde, de l’Univers <êt de retracer
enfin ,en une rapide esquisse, les étapes du
sentiment religieux à travers notre hu
manité.

Nous appelons toute l’attention de nos
lecteurs sur cette très intéressante bro
chure qui les conduira à la connaissance
d’un idéal social généreux et grandiose.

Prix de 2 fr. Franco 2 fr. 30, au bureau
du journal.

* *
VIENT DE PARAITRE :

Le caractère d’après l’écriture :
analyses graphologiques très détaillées
par correspondance (joindre 10 fr.).

Chiromancie raisonné-, et par dé
duction, conseils relatifs à la vie maté
rielle, affective et intellectueiie. (prix
modérés).

Consultations gratuites sur tous su
jets occultes.

Mardis et samedis, de 7 h. à 9 h. 30
du soir, M. G. Naudin, 64, rue Claude-
Bernard.

L’Hypnotisme à la portée da tous
,

Franco, 16fr.
—

Etranger, iy fr.

Sédir

LES SEPT JARDINS MYSTIQUES
In-16, 82 pages, quatre francs.
Bibliothèque des Amitiés spirituelles.

A.-L. Legrand, éditeur, Sotteville-ilez-
Pcuen.

2° édition augmentée de considéra
tions sur les phénomènes intérieurs de
ia Vie Mystique.

Manuel didactique décrivant les pha
ses de la vie intérieure, pour guider les
disciples de l’Evangile en leur fournis
sant les points de repère exacts sur leur
propre état spirituel.

*
L. Chevreuil.

LE SPIRITISME DANS L’EGLISE.

chez Jouve, éditeur. 15, rue Racine, Pa
ris, prix 6 fr.

Causerie sur le Spiritisme,
(450 pages) 4 »

Considération sur le Pater
Noster 3 »

Vérité (spiritisme) 3 50
Contribution à la Réincarna

tion 2 50
Etudes sur le Spiritisme, pré

face de Léon Denis 4 »
au bureau du journal

J PLLl
WET-CÂSTELOt'

Ouvrages recommandés :
NATURA MYSTICA

ou le Jardin cle la Fée Viviane .... 7 »
LE DESTIN

ou les Fils d’Hermès 12 »
AU CARMEL

Roman mystique 10 »
PARIS,

Ckacounac, éditeur, 11, quai Saint-Mi
chel.

VIENT DE PARAITRE

Les Vivantset les Morts

Réalité des Communications Spirites
par M. Henri REGNAULT

10 fr., chez Henri Durvillc, éditeur, rue
Saint-Merri, 23, Paris.

M. A. Filialre, éditeur, Cosne d’Àllier
(Allier)

Sous le titre : Hypnotisme et Magné
tisme. Somnambulisme, Suggestion et
Télépathie, Influence personnelle, M.
Jean Filiatre publie, en un volume de
400 pages, un véritable cours complet
d’hypnotisme pratique. C’est, un résu
mé de tous les traités et cours par cor
respondance parus dans les deux mon
des.

L’auteur décrit, en effet, tous les pro
cédés de suggestion, d’hypnotisation et
de magnétisation pratiqués par les hyp
notiseurs et les magnétiseurs les plus ré
putés, les différents degrés de l’hypnose
et les phénomènes de transmission de
pensée, d’influence à distance, de luci
dité et de prescience qu’il explique en
même temps. Il parle aussi des manifes
tations hypnotiques chez les animaux
des applications de la suggestion et du
magnétisme à l’éducation de l’enfant,
au soulagement et à la guérison des
maladies, des moyens de développer
l’influence ou magnétisme personnel et
des divers procédés que chacun peut
employer pour se guérir de ses défauts
et de ses maladies, se rendre insensi
ble à la douleur et obtenir enfin le par
fait contrôle de soi-même. Tout cela
est bien ordonné et clairement écrit.
On sent que l’auteur est pleinement
maître de son sujet.

Livres à lire
GE LEY (Dr)

L’Etre subconscient, in-10, 4 fr. 20.

Essai de synthèse explicative des phé
nomènes obscurs de psychologie normal#
et anormale. Iiitérprétation des hypothè
ses nouvelles. Extériorisation. Subcons
cience supérieure. Esquisse d’une philoso
phie idéaliste. Inductions métaphysiques.

— De l’Inconscient au Conscient, in-8
de 346 pages. 17 fr. 50.

DELANNE (Gabriel)
Les apparitions matérialisées des vi

vants et des morts, 2 vol. in-8 comprenant
1366 p. noinb. gravures.

Tome I. Les fantômes des vivants.
Tome II. Les apparitions des morts. Les

2 vol. 30 fr.
F° France 33 fr. 50. — Etranger 35 fr.

— L’Evolution animique, Essai de psy
chologie d’après le sjfiritisme, in-18.

6 fr.

—• Le phénomène Spirite, in-18, nomb.
grav. 4 fr.

— Recherches sur la médiumnité. Etu
de des travaux des savants. Fig. dans le
texte, in-18. 6 fr.

— Le Spiritisme devant la Science, in-
18 de 470 p. 6 fr.

G. BOURNÏQUEL
Les témoins posthumes. Identification

des Esprits et preuves expérimentales da
la survie.

Un volume 6 fr.
Franco, 6 fr. 75. Etranger, 7 fr. 30.

Dimanche 14 Janvier à 14 h. 30, à
L’INSTITUT GÉNÉRAL, 100, Rue dts Cités, Aubervilliers

Mrs€3 üdteir mi sssbeë.
par Marinette Benoit-Robin

par Marcel Potencier

GUÉRISON
obtenue

par M. Laurent Meunier
Madame Dubuc,

Je viens vous faire part de ma gué
rison obtenue par les bons soins de
M. L. Meunier. J’étais atteint de goutte
sciatique et il m’était impossible de pou
voir m’asseoir tant je souiu„is, une
seule visite à M. L. Meunier, m’a déli
vré de mes souffrances et de plus, i'I
m’a fait connaître la Puissante Bonté
de Dieu.

Eloy Masson.
Courcelles (Belgique)

Institut des Forces Psych§iquas

100, Rua des Cités
AUBERV-LLIERS (Seine)

L’Institut est ouvert aux malades et
visiteurs lés : mardi, mercredi, ven
dredi et samedi de 10 heures à midi, et
de 14 heures à 17 heures. Le traitement
direct est donné par Madame A. Du
buc médium guérisseur.

Pour la guérison à distance, il suffit
d’écrire à Madame A. Dubuc, l’affection
dont on souffre, et joindre à la lettre,
les timbres nécessaires aux réponses.

Reliée, franco IG
Reliée luxe, franco 15 i

Au Bureau du Journal
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Le plus moderne des Journaux ;!EXCELSIOR 1

le seul illustré quotidien français paraissant :Jj

sur 6 ou 8 pages et donnant par le texte et
l’image tous les événements du monde en- jj;:

tier, a réduit le prix de ses abonnements, g
Prix des Abonnements (Seine et S.-et-O.) î jej

Trois mois. 14 fr. | Six mois. 26 fr. | Un an. 50 fr. »J«» .*5
En s'abonnant 20, rue d’Enghien, Paris, par mandat ou jjg
chèque postal (Compte n° 5970), demander la liste des

PRIMES GRATUITES fort intéressantes dont une

ASSURANCEde 5.000frs §
1° Gonlfe tous accidents provenant du fait W
d’un moyen de locomotion ou de transport ff,
quel qu’il soit, ou 2* Contre accidents de if

r domestiques. fi

g

f
iii

j:i

J

si

;:l 0 fr. 15 le N° en Seine et S.-et-O.
rt*

SS
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